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C*eft  à  navers  ks  plus  grands  criir es»  que  les  mortels , 
ha 'dis  a  ton  entreprendre  courent  a  leat'  fîi». 


j\,L  É>t IS ,  îlommé  bafle  extraàiotl | 
qui  demfeufe^  dans  la  Ville  de  F.»..,,  j  d<3rtt  lé 
Gouverneur  (  qùè  lié  Veux  pai  nëmnier  ) 
eft  itn  Ariftocrate  oiitfé)  paf  conféqùent  tort 
cruel,  àyaiit  eii  ië  malheur  de  tUer  lin  lé- 
vrier de  ce  tyran,  âuqUel  il  étoit  beaiicoiip 
attaché  ,  fut  jëtte  ,  par  (es  ordres  ,  dans  un 
cachot  j  fous  teri*e^  ehargê  dé  fers^ 

Les  portes  de  cette  forte  &  cfruéllé  prifoii 
étoient  d'airain  ^  fermées  à  plufieiirs  clefe  & 
^garnis  de  vefquils.  il  y  avoir  toujotirs  deui: 
lentindles  ^  pHis  éiroûches  quë  rinèî^arabte 
Caron  ,  ^olir  lèsJ- garder. 

Quelques  jours  après  fori  emprifonneinent  > 
le  geôlier  (  cette  ëfpècîe  d'homnl^s  eft  fi  h^tj^ 


re  ,  lei  appelle  de  véritables  boureaiHt;  eti 
effet,  ils  font  plus  boureâux  que  ceux  â  qui 
l'on  donne  cette  commifîion  )  le  geôlier,  dis-jé  , 
lui  porta,  comme  à  l'ordinaire;  un  morceau 
de  pain  &  de  l'eau  :  il  trouva  les  portes  clo- 
fes  ,  fermées  &  verrouillées  ,  comme  il  les 
avoit  laiffées  anparayant ,  &  les  faclionnaires 
n'avoient  entendu  auctm  bruit  quelconque. 

Le  geôlier  s*étant  avancé  jufquau  lieu  ,011 
Tinfortune  Alexis  avoit  coutume  de  s'àiTeoif , 
ne  le  trouva  point;  mais  il  trouva  les  fers, 
dans  lefquels  il  étoit  enchaîné,  faîns'  6c  en- 
tiei^s. 

Ce  fait  extraordinaire  ayant  été  rapporté 
au  Gouverneur,,  il  donna  les  ordres  aux  Com-^ 
milTaires  &  .Cavaliers  de  la  Maréchaufîée  de 
faire  des  perquifitions  d?ns  toutes  les  maifons» 
Toutes  ces  recherches,  quoique  très-exactes ^ 
furent  inutiles  :  perfonne  ne  l'avoit  vu,  ni 
entendu  parler. 

Rien  ne  parut  plus  furprenant ,  car  les  fers , 
dans  lefqueis  il  etoit  enferré  ,  furent  trouvés 
dans  la  prifon ,  fans  aucune  frat^ion  ,  &  lés 
portes  de  la  tour  exa6lement  ferriiées. 

Trois  jours  après  ,  toutes  les  portes  étant 
clofes  ,  comme  à  l'ordinaire,  ,d-  même  qui 
quand  le  prifonni^r  y  étoit ,  f  ou  ne  penibit 
plus  à  lui  ;  mais  voilà  que  tout-à-coup  lés- 
vedettes  entendirent  crier,  an  même  endrmt , 
eu  le  pr'ifonnier  avoit  coutume  d'être  :  8c  quand 


oji  courut  ouvrir  les  portes  ,  pour  voir  qui 
cl'ioit ,  on  trouva  que  c'ctoiû  le  prHoniiîer 
qui  demandoit  à  inaugér ,  Se  cjui  étoit  eai- 
prifonné-&  dans  les  fers:  comme  aupara- 
vant. 

Sa  figure  étoit  épouventable  ,  décolorée  Sc 
flétrie  :  il  avoir  les  yeux  enfoncés  ,  ternis 
égarés  :  fon  vifage  reflembloit  à  un  mort. 

Les  geôliers  effrayés  d'un  événement  aufîî 
étrange ,  lui  demandèrent  où  il  avoir  été; 
mais  Alexis  ne  voulut  rien  dire  ,  iinon  qu  on 
lé  conduifît ,  fur  le  champ,  devant  le  Gouver- 
neur de  la  ville,  parce  qull  avoit  beaucoup 
de  chofes  de  là  plus  grande  iaiportancé  à  lui 
dire. 

Le  Gouverneur  en  ayant  été  averti ,  le  fit 
venir  en  fa  piéfcnce ,  devant  une  nombreufe 
compagnie ,  pour  enrendre  le  récir  d*une  chofei 
auflî  extraordinaire. 

Alexis  fe  mir  à  raconter,  fur  le' champ, 
les  chofes  ,  les  plus  étonnantes  :  &  dir  que  s'étanr 
trouvé  daus  une  prifon  fî  obfcure ,  il  étoic 
entré  dans  un  tel  iéftfpoir,  qu'il  avait  ap- 
pellé  le  diable  à  fon  fecours,  afin  qu'il  fem- 
poâtrt  hors  de  là ,  dans  tel  endroit  qu'il  lui 
plairoit ,  pour  éviter  cette  mifère. 

Le  diable  lui  apparut  au3fli-tôt  ,  fous  ime 
forme  humaine  ,  avec  une  figure  horrible;  il 
lui  propofa  de  le  tirer  hors  de  prifon,  à  quoi 
Akxis  ityant  cciiientl  ,11  fe  vit^onei-  QnÏÀir^ 


ftns  favoît  comment ,  in  par  quelle  manière, 
&,  à  l'inllant,  il  de fcendît  par  çenains  lieuîc 
e-pouventablcs  ;  obfaîrs  Sc  ténébreux ,  iejour 
CCS  tempêtes  El  ciçs  orages  :  il  y  vit  plafîeuçs 
niillions  Je  pcrfonues,  qui  fouitroientîes  taur- 
îHens  les  plus  cruels  ,  foit  par  le  Ru  ,  Coït 
lUr  dV.itres  manières  :  ils  étoient  irourmentés 
par  deç  légions  de  dîabies.  . 

Alexis  y  vît  louées  fortes  de  gens  ,  des  Raïs  ^ 
des  Fapes,  dés  Ducs  ,  un  nombi'e  infini  de 
Prélats' §C  plufieurs  perfonnos  de>  fa  connoif-* 
fance  ,  en  fymarç ,  ^ft  robes  ,  &c.  Je  ne  veux 
pas  citer  les  noms  de  tous  les  Miniftres  &  de 
ton-  ks  Ariilocra^tes  q^^ui  peuplent  ce&  lieux 
airreux,  p-ar  nîénagçmenî;  pour  leurs  faniillex 
c|ui  exigent  eacoré- ^  mais  Alexis  remarqua 
le  Frévot  Marcel  ,  qui  avoir  fait  caililruir£^ 
la  Baftille  ;  celui  qm  malTacra  les  bons  1er- 
vitetirs  4a  Bauphjn  ,  pendant  la  prifon  da 
Boi  Jean  :  le  Cardinal  la  Baliie  ,  qui  avoit 
quitté  le  {om  de  fes  ouailles  ,  pour  venir  à 
la  Cour  s'ériger  çn  boureau ,  en  i wentant  le^j 
cages  de  ter  :  k- Mchine.  Be^hold^  \qtVi  iu venta 
la  poudre  à  canon  :le  Cardinal  de  Bîrague^ 
qui  con.feîUa  à  Henri  IH  de  fe  déFaire  de  fea 
v-înncmisi ,  p^^r  le  fècoura  des  cuiflniers  ;  le^ 
Pape  Alexandre  Boxgla  &'  fes  es^fuis  ,  pour 
avoir  empolfcnné  ,  Ciansîia  feilin  nuptial ,  les 
principaux  de  la  Ville  de  Rome  ^  les  Prêtres 
q^i  ont  euieigné  le  régicide,,  ou  ta't  siupoi-. 


fonner  les  Eois  dans  des  hoft.es;  ertfin  too^ 
le  flatteurs  &  conrtifans  qui  .çonompent  le 
-Sur,  &  gâtent  refprit  des  meilleurs  Pr,n  ces, 
'"Ale'xis  remarqua^ue  ces  lieux  horr,bk. 
„'étoient  peurlcs  que  de  Granus ,  dAnlto 
crates,mais  il  vit  aucune  perfonne  du 
Peuule  •  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  a  un  homm. 
de  efprit  Z,  qu'il  aimoit  mieux  eje  ea 

enfbr  avec  tous  les  Grands  Seigneurs,  que  d  et  e 
dan.  un  endroit  fortuné  ,  coi^foitdu  avec  U 

cinaille.  ..i  .... 

.    Il  ajouta  au  Gouverneur  ,  qu  il  ^it  vu 

là  bas  un  de  fes  grands  amis  &  compagnons 
-d  armes ,  qui  lui  avoir  demande  des  nouvelles 
de  lui,  de  fa  vie  &  de  fes  mœurs  ;  s  il  etoit 
tncore  uu  tyran  auffi  cruel  qu'autrefois. 

Le  Prifomiier  lui  répondit  que  le  Gouyer- 
neur  navoit  changé  'ui  de  conduite  ,  m  de 

"t'arni  de  rAriftocrate  le  pria  de  dire  au 
Gouverneur,  quand  il  le  reverrok,  de  fe  cor-- 
rirer  de  ne  point  tromper  fon  Prmce  ,  ni  de 
vexer  Se  d'opprimer  le  Peuple ,  en  le  farchar-- 
géant  de  tributs  &  d'impôts,  en  altérant  les 
ordres  du  Souverain ,  pour  lever  des  impota, 


j^lus  conildérabks  ceux  ordonnas  par  la 
Nation  ,Yinoïi  que  fa  place  étoit  préparé  dans 
les  enfers,  où  il  feroit  grièvement  tçurmenté,, 
s  il  nefe  corjrigeoit  ;  6c  ,  -fin  qu  Alexis  ,  pi^ 
convaincre  le  GouveriieuT  de  la  vénié  dp  m 


fait,  I  ami  de  cet  Arillocratè  lùi  dit  le  mot  â\t 
guet,  qu'ils  avoieiitenfenible,  laritju'ils  ëtoient 
à  la  guerre  ;  ce  que  le  Prisonnier  récita  am- 
plement. 

'  Ce  Gouverneur ,  ayant  entendu  des  chofès 
aiifîî  étonnantes  ,  fut  vivement  eftrayé  ,  car 
il  étoit  bien  certain  que  Dieu  feul;  fon  ami 
&  lui  favoient  ce  mot  d'ORDRE ,  il  deman- 
da au  pauvre  Alexis ,  en  quel  habit  >  &  eu 
quel  forme  ,  il  avoit  prouvé  ce  gentilhomme 
en  ce  lieu  là^ 

Alexis  lui  réjTandit  qu'il  étoit  vetu  de 
-fatin  cramoifi  ,  comme  il  étoit  autrefois  au 
monde,  toutefois  que  cet  habit  qui  lui  paroif- 
foit  tel  ,  etoit  un  feu  terible  qui  le  brûloit , 
fans  ie  ccnfumer.i  car,  croyant  toucher  à  fa 
-robe,  je  me  fuis  brûlé  la  main  ,  comme  vous 
le  voyez.  En  éifet,  la  main  de  ce  pauvre 
malheureux  étoit  toute  brûlée. 
^  ^  Alexis  rapporta  encore  plufieurs  hiftoires 
également  effi ayantes  pour  [q^  Ariftocrates. 
Il  raconta  que  les  Rdnes  Bu^nnehaut ,  Fred€- 
gonde  &  tbus  les  Princes  qui  regardent  leurs 
Sujets  ,  comme  une  propriété  ,  camme.  uner 
chofeSc  non  comme  des  perfonnes  ;  qui  les 
ecrafent ,  les  mole  fient,  les  vexent  &:  les  rui- 
nent ,  périffenr  tous  mîferabiement. 

Le  Gviuverneur  rendit  la  liberté  à  AJexis, 
niais  il  étoit  fi  pâle  &  fi  laid  que  fa  femme 
^  Jc3  p-^r^ns  eurem  beaucoup  de  peine  à  le 


tcConnoïii'e  ;  il  a  vécu  peu  de  joiirs  après  ïft 
recouvrement  de  fa  liberté  ,  comme  Tateflc 
AUxandre  d'Al......  qili  aiïïrnie  la  vérité  de 

celte  Hiftoife. 

Si  les  Arillocrates,  endurcis  aux  crimes  , 
ne  iont  pa«  efFraf  eg  à  la  leélure  de  cette  KiC^ 
toire^  ;  fi  incrédules  qii*ils  foient  ,  ils  doivent 
voir  ,  fentir  &:  palper ,  que  la  mtdire  de  leurs 
iniquités  e(t  parvenue  à  leur  c^omble.  Un 
n  juvel  orare  de  chofes  le  prépare  dans  tous 
les  états.  Des  révolution^  fubitéâ  &  impré- 
vues s'étendent  depuis  Torient  jufquà  l'occi- 
dent.  Les  Grecs ,  efclaves  des  Turcs  ^  ont 
déjà  récouvré,  en  partie  ,  leur  liberté  pàrle 
xèle  de  la  Sémiramis  du  Nord.  Les  Patriotes 
Barbiuçons  ont  cueilli  les  palmes  de  la  vic- 
toire ,  &  chafTé  los  Arrftocrates.  Les, criminels 
defTeins  de  nos  Ariilocrates  font  avortés:  il 
ne  leur  reiïe  plus  que  la  honte  de  les  avoir 
formés ,  de  s'ctre  oppofé  fburdement  aux  in- 
tentions patriotiques  des  héros  de  la  Liberté  , 
des  Solons ,  des  Neftors  8l  des  Achilles  de  la 
France.  L'indulgence  de  la  Nation  enver'î  fes 
faux  frères  ,  les  Couvre  de  confufion  &  d*uii 
opprobre  éternel.  Ils  font  obligés  d*admirgr 
la  fagclTe  de  lios  augullés  repréfcntans  ,  8C 
de   frémir   de   rage   &   de    dérefpoir  ,  eiv 
voyant  l$irrs  noirs  projets  rentrer  dans  le 
néant.  '  = 


li  félicité  de  k  Patrie,  doftt  ils  ont  vou- 
lu opérer  le  malheur,  fera  pour  eux  un  fup- 
pHcc  continuel  ;  car  la  profpériré  des  bons 
èft  le  plu5  grand  châtiment  des  méchans^ 


A  FAKÎS.  Che%       CAROt  ^  Imprimeur 
Pâtiiotique»  rtié difHwieioix »N?,  irf.  IJ^^ 


